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LES PRINGES D'ORLEANS A L'ARMEE DE LA LOIRE

La part prise incognito par ces princes ä la derniöre guerre en forme un öpi-
sode fort interessant. En altendant qu'elle soit complötement livree ä la publicite,
le Times du 21 juin leve un coin du voile et donne les renseignements ci-das-
sous, ä l'occasion du discours du general Chanzy dans la seance de l'Assemblee
nationale du 14 juin :

Le 23 decembre, le gönerai Chanzy adressa de son quartier-gönöral du Mans,
la döpöche suivante au ministre de la guerre, ä Bordeaux :

« Confidentielle et personnelle
» 23 decembre 1870.

» Le gönöral Chanzy au ministre de la guerre.
» Le prince de Joinville s'est rendu hier aupres du gönöral Jaures et l'a prie de

solliciter pour lui l'autorisation de suivre l'armöe. Le gönerai me l'a presente ce
matin. Le prince est en France sous le nom du colonel Lulherotl; il ötait prösent
aux affaires du I5e corps devant Orleans ; il a pris part au combal dans une des
batteries de marine et n'a quille la ville qu'avec le dernier soldat. 11 demande a

assister ä mes Operations, promettant de garder le plus stricl incognito et la plus
grande reserve el de ne se faire connaitre ä personne. Ne voyant en lui qu'un
soldat, qu'un galant homme qui aime la France et qui sinceremenl laisse de cötö
loute idee aulre que celle de se devouer ä sa döfense, je n'ai pas cru devoir lui
refuser ce que le gouvernement de la republique aecorde ä lous les Francais.

» II est de mon devoir de vous en donner avis elde prendre vos ordres. M'ölant
tenu jusqu'ici hors de la politique, bien resolu ä me devouer enlieremenl et
exclusivement ä la täche que le gouvernement m'a corifiec, je desire que personne
ne puisse se meprendre sur les sentiments qui m'ont guido dans cette circons-
tance. J'attends, en consequence, vos inslructions sur ce sujet, et vous pouvez
ölre sur que je m'y conformerai strictement. — Agreez, etc. »

Le gouvernemenl de Bordeaux röpondit par un refus.

Le 30 decembre le gönöral adressa au ministre de la guerre la ilöpeche
suivante :

« Le capitaine Marois est arrive et m'a remis volre döpöche. Je me suis
conforme immödiatement ä vos ordies. Pensant qu'il valait mieux que je ne me
misse pas une seconde fois en communication directe avec le prince, j'ai charge
le general Jaures de lui communiquer volre decision. Toul en regretlant extre-
mement qu'il ne lui soit pas permis de resler ä l'armee, le prince en se confor-
mant ä vos instruclions a inl'orme le gönöral Jaures qu'il quitterait Le Mans le

lendemain matin, 30 decembre, et s'embarquerait ä Cherbourg. Ce malin, un
aide de camp que j'ai envoye ä son hötel m'a apporle un moi que le colonel Lu-
therott a laisse.

« Recevez, etc.. Chanzy. »

« Plus heureux que le prince de Joinville, le duc de Charlres, ajoute le Times,
put lester dans l'armee sous le nom de Robert Lefort; il avait le rang de chef cl'es
cadron dans rötat-major auxiliaire, il ötait sous les ordres du gönöral Dargeni.
II aecompagnait le major Senault, de rötat-major, lorsque l'on fixa les limites
proposöes pendant l'armistice. Les officiers du cötö allemand etaient le colonel
Wiebe, et le capilaine de Heister, de l'armee du grand-duc de Mecklembourg,
parent rapproche du prince, du cöle de sa mere. Les rapports officiels concernant
le chef d'escadron Lefort temoignent bautement de sa bravoure, de son zele et
de son aptitude mililaire. »
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